
LE MOULIN DE MONS EN PEVELE

Les documents graphiques concernant notre région de Pévèle sont nombreux à indiquer des 
moulins en nos villages ou aux abords de nos villes. Cette mécanique enfermée dans un bâti 
le plus souvent tout en bois est, en elle-même, d’une grande beauté. Par ailleurs, c’était l’une 
des plus anciennes industries de nos campagnes. Ainsi, les Albums de Croÿ, pour ne citer 
qu’eux, ont enregistré la présence de ces tours munies de grandes ailes sur un grand nombre 
de gouaches et, parfois, placées en premier plan.
 
Rien de surprenant de trouver un moulin au sommet du mont qui porte le village de Mons-
en-Pévèle. Le Professeur Roger Berger a retrouvé la plus ancienne mention de sa présence en 
ce haut lieu. En fin du XIIIe siècle, il est mentionné avec un autre situé à le Vincourt, tous 
deux propriété de l’abbaye saint Vaast d’Arras, seigneur du lieu. Il a dû essuyer bien des 
tempêtes et des orages, ce moulin aussi haut perché ! Il a aussi assisté à la fameuse bataille 
du 18 août 1304, servant peut-être de poste d’observation ! Car, du haut de son échelle, le 
meunier de Mons-en-Pévèle bénéficiait du plus beau panorama qui soit ! Aux temps jadis, 
quand l’air était pur, on voyait à des lieux à la ronde. Et de Lille à Tournai, de Douai à Saint-
Amand, on ne comptait plus les clochers émergeant des prés et des bois… En 1599, c’est un 
Jacques Ricourt qui exerce le beau métier de meunier en ce lieu et sa famille va conserver 
l’emploi jusqu’en 1896, le nom se muant au gré des mariages à partir de la fin du XVIIIe 
siècle seulement.
 
L’Histoire réserve parfois des surprises. Ce moulin, dit de saint Vaast, est vendu le 30 mars 
1896 à  Henri  Waast-Debuisson !   Dès  lors,  cette  nouvelle  lignée  va  poursuivre  le  même 
labeur, d’abord dans le vieux moulin de bois jusqu’en 1908, puis dans des minoteries qui 
vont grandir et s’amplifier. Les deux guerres du XXe siècle vont réduire à néant leurs efforts 
mais  ce  sera  pour  repartir  de  plus  belle.  En 1996,  le  centenaire  des  Moulins  Waast  sera 
l’occasion  de  publier  une  splendide  *plaquette  pour  laquelle  la  Société  Historique  aura 
l’honneur d’apporter sa participation. Lors, Monsieur Emile Waast écrivit ce qui résume des 
siècles de meunerie en haut du mont :  Changements historiques et progrès techniques n’ont pas  
entamé l’esprit d’une profession qui a guidé, impulsé, perpétué un artisanat et une industrie, en les  
maintenant dans un cadre familial. 

*  La  plaquette  dont  il  est  ici  question  a  été  réalisée  par  Monsieur  Philippe  Florin,  concepteur 
graphique pour Elexir Conseil à Ronchin, avec des textes d’Emile Waast, Roger Berger, professeur 
émérite  à  l’Université  Lille  III,  Jean  Bruggeman,  Jean-Claude Rémy et  Alain  Plateaux.  Et  avec  la 
participation  de  Monsieur  Michel  Champagne,  pour  la  généalogie  Ricourt.  Michel  Vangheluwe, 
conservateur aux Archives Départementales du Nord, a fait les recherches dans les fonds concernant 
Saint Vaast. 


